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ĵ,„D0NG8EL et BUitlBR,
, Htce de f« Bourie, 33;

roURMl D'AWiOMS JIIDKÏAIRIS ET AVIS DIVERS

INSERTIONS,

Annoncei, la ligne. < . so c |
néclanie», — . . . 80 ,
Fdilj divow, - M l i liH'

i . . HÉSKBVBS SDKÏFAITSS '
ii.jPa droit do rcfuiKir l« piilillcntlon

aauf rotUlulinn daiiii CM domlor can;
Kl du droit de niodiflor la l' d̂aoUuu

dos annonces.
Les articles communiqué»

•loivcnt tire rcniia au bureau
•lu journal la veille de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrit déposés ne

<ont pas rcndui.

On M'abonne!
A PABI8,

Cliti ilH. HAVAS-UniTS et Ci*«j
,P,laca,d.e la Bpurso, 8.

. bonnement continue Jusqu'i réception d'un avU con-
'* * T •abonnement doit «tre pay* d'avance,iraiie. — " -ri

paraissant lous les jours, le dimancliiejxcepté. Les abonnements de trois mois pourront «rc payés en ttm-
brei-poste de 25 cent., envoyés dan» une lettre affrancble.

«on;

SAUMUR,
7* A o û t

•1

les élections sénatoriales préoccupent
beaucoup les hommes politiques ; ces élec-tions

n'auront lieu que le 5 janvier prochain,
mais la nomination des délégués munici-paux

se fera beaucoup plus tôt, et ces délé-gués
tiennent en leurs mains le choix des

sénateurs. Il est donc naturel que les chefs
des différents partis se soient mis en campa-gne.

Les républicains ont depuis longtemps
fondé un comité central; au lieu d'un co-
milé, ils en ont même deux, composés l'un
de sénateurs, l'autre de députés. Il y a eu
)ar suite deux manifestes, différents dans la
orme, identiques pour le fond. Nous les^
aroDS publiés hier. ,

Les conservateurs ont mis plus de temps
à s'organiser ; c'est assez leur habitude ; et
les républicains n'ont pas épargné les lazzis:
à ces infortunés membres d'un comité en
formation. Aujourd'huila chose est faite, et
les journaux de Paris publient une note
çoiislatftnt que les « délégués des groupes
conservateurs des deux Chambres se sont
coDsIitués en comité vendredi. » 4
Nous aurons occasion d'y revenir^.diîooï

l'on a hâte, après cela, de connaître exacte-ment
le résultat général des élections alle-mandes

et l'impression qu'il aura produite
sur l'esprit du prince.

11 ^st bon d'appeler l'attention sur Ijes]
projets qu'un journal radical prêle au co-;
mile formé parles gauches pour préparer j
les élections sénatoriales. Des renseigne-i
menls de celte feuille, qui doivent être exacts,
vu son attache aux personnages dont elle
parle, il ressort que la campagne suprême
va commencer immédiatement de la part de
ses adversaires.

Le pays aura donc devant lui une nou-velle
période d'agitation de plusieurs mois,

puisque les élections n'auront pas lietj. avant
janvier. , , - ri

* •

Les 33 départements qui auront d'ici
quelques mois des élections sénatoriales
sont les suivants;
Anége, Bduches-du-Rhône, Gard, Haute-

5"onne, Gers, Gironde, Hérault, lUe-et-
niaine, Indre, Indre-et-Loire, Isère, Jura,
^«paes, Loir-et-Cher, Loire. Haute-Loire,
^oire-Inférieure, Loiret, Lot, Lot-et-Garon-

Lozère, Maine-et-Loire, Manche, Marne.
^aule-Marne, Mayenne. Meurlhe-et-Mo-
^ J . Meuse, Morbihan, Nièvre, Nord, Oise,
^^aoae-el-Loire.

g,-?'*P'^8 un bruit du monde ofBciepx, nous
«Wns peuLêire à la veille de conclure une
" ânce solide av ec . . . l'Allemagne,

n J : "^.pismark, qui aurait enfin comprist
'WpossibUité pour son pays de vivre plus
^wmps à l'état de paix armée, n'aurait
nent S" '° résultat des élections qui vien-
sif 4 ^ ^/oirlieu pour prendre un parti déçi-

notre égard,
à l'Ail '"^ ^^^^^^ l'une : ou, pour permettre
essavl.?''!!)^ ""e^enir au pied de paix, i l
PuissaS ^^°^antir définitivement notre

Le rtîi • proposera son amitié
uuemnae ne laisse pas d'êjre grave, e

* *
Nous empruntons au Journal du L o i r e t la

nouvelle suivante dont nous lui laissons la
responsabilité :

« Dans leurs conversations particulières,
les ministres continuent de demander que la
gauche nomme des modérés à l'exclusion
des radicaux dans les prochaines élections
du Sénat. Ils se montrent fort inquiets du ré-sultat

de ces élections. » . wiUuM^

JLes Tablettes d'un Spectateur posent la ques-
Ipn suivante :

« Est-il vrai qu'en l'absence de M. Du-
'aure, pendant qu'il élait dans la Charente-
Inférieure, une autorisation spéciale ait été
accordée à un réfugié de la Commune qui
se trouve à Bruxelles ^pour venir passer 48
heures à Paris ?

» Si on nie le fait, nous donnerons le
nom. ^

* LA CRISE DANS LE NORD.

La crise industrielle s'aggrave tous les
jours dans le Nord. Elle prend même des
proportions inquiétantes, au dire d'un haut
fonctionnaire de ce département.
Voici encore deux des plus importants

établissements métallurgiques deMaubeuge
qui viennent de se fermer, malgré l'assu-rance

que l'on avait donnée de leur prospé-rité
croissante. Notre correspondant nous

indique aussi d'autres maisons qui sont à la
veille de fermer, et qui ne prolongent leur
ouverture que pour attendre des rentrées de
fonds qui leur sont dûs.

m - - **

^ i II paraît que le Rappel organise une sous
cription publique pour ériger une statue et
même un monument à M. Jouvion, ce répu-blicain

dont le suicide est l'objet de tant de
commentaires.

C'est là un de ces projets qui révèle,
comme tant d'aulres, un désordre moral
profond.

» *•
L'Indépendance feeZflie affirme que M. Du

faure se retirera après les élections sénato
riales.

' ••• Dans le camp de l'extrême gauche, on
réfuse de promettre l'appui do ce groupe!
aux projets par trop conservateurs du dé-puté

Boysset contre l'inamovibilité de la ma-gistrature.

M. Pascal Duprat et M. Louis Blanc sont
chargés d'en rédiger un vraiment radical
qui sera déposé à l'ouverture des Cham-bres.

Ce projet ne comprend que trois articles :
Le premier portera abolition pure et|

simple de l'inamovibilité de la magistrature,
comme contraire aux vrais principes répu-blicains

de 1793, j
Le second article demandera lamise h la]

retraite d'office de tout magistrat ayant at--
teint l'âge de 60 ans. !

Le troisième, enfin, fixera à 3,000 francsi

par an le maximum de la retraite des ma-gistrats.

Nous apprenons que dans une réunion
tenue hier matin par les délégués du comité
du congrès sociahste ouvrier, i l a été décidé
que si le gouvernement empêchait par la
force la réunion du congrès, on irait se réu-nir

à Lausanne.

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur :
« Notre correspondant de Genève nou"^

informe de l'arrivée incognito dans cette
ville du prince de Bismark, accompagné de
deux de ses secrétaires.

» D'après notre correspondant, i l s'agi-rait
d'une entrevue secrète que le prince au-rait
en Suisse avec un grand dignitaire

du Vatican. »

L'INCIDENT GALLIFFET.
Un ardent courtisan de l'Empire pratique

par avance la politique prêchée par le jour-nal
de M. Rouher ; M. le général de Galliffet

désire, lui aussi, que « la victoire des répu-blicains
soit complète » el i l travaille de tou-tes

ses forces à lahâter. Cet inconstant gé-néral
vient de converser avec un journaliste

républicain, et sa conversation contient des
choses étonnantes : D'abord le général de
Galliffet fait cette déclaration : « La politique
doit être bannie de l'armée, et un général
qui tient à manifester publiquetoent ses
opinions, n'aqu'à opter entre le silence ou la
démission. » h
Pauvre général! quel français i l parle de- ^•

puis qu'il est républicain 1Quoi 1 pour ma-1
nifester publiquement son opinion i l faut d
garder le SI iencef ,]

Mais c'est précisément parce qu'ils gar-li
dent le silence que les autres généraux ne \
manifestent pas leur opinion. Û

M. de Galliffet a une conduite aussi bi-zarre
que son style ; i l trouve indigne qu'un

général manifeste publiquement son opinion,
et lui cependant que fait-il donc? C'est lui
qui dit à un journaliste républicain :

« Je crois que la France est républicaine, j
comme moi, par raison, parce que vous ne^
l'effrayez pas ; parce que vous avez fait de
bonnes choses, relevé son crédit, raeiméson
commerce, raffermi ses finances, réorganisé
son armée. J'espère que vous persisterez
dans cette voie, et je crois désirable que le
parti républicain poursuive cette politique op-
p o r t u n i s t e , qui n'est pas seulement la politi-que

de résultats et de progrès successifs,
mais la politique se pliant aux circonstances
intérieures et extérieures, aux nécessités du
moment, pourvoyant surtout au présent im-médiat,

sans négliger pourtant les problèmes
de l'avenir. Je crois fermement qu'un con-seiller

tel que M . Gambetta est celui qui con-
noient à l a F r a n c e .

r'p » Nous, r -Qu e pensez-vous du clérica-
"lisme?

» Le général. — Si, par cléricalisme, vous
entendez le clergé s'occupant d'autre chose
gue du ciel, je suis anticlérical.

» Nous, — Que pensez-vous des aumi)-
~ï»iers militaires?

» Le général. — Celle institution était
inutile. Les soldats ont toujours eu toute
liberté d'aller trouver un prêtre dans son
église. »

il Si M . deGalliffet ne devient pas prochai-nement
ministre de laguerre, M . Gambetta

n'est qu'un ingrat. ^

Pour achever de donner une idée de son
peu de jugement, le général de Galliffet dit
au journaliste qui k prévenait de sa prochaine
indiscrétion :

« Gardez le silence, on m'accuserait en-core
de faire de la politique, ce dont j 'ai

horreur. J'ai le courage de ma franchise,
mais elle serait inopportune. »

La conversation fut publiée immédiate-ment,
c'était inévitable, et le général prend

ainsi la peine de nous apprendre lui-même
qu'il manqiie ou de sincérité, ou du plus
simple bon sens.

Dans la voie oii i l s'est engagé, l'ancien
favori deNapoléon III ne manquera pas de
déboires. I l y a deux ou trois ans, ilfit enle-ver

m a n u m i l i t a r i une statue de la Marianne
républicaine, qu'une municipalité radicale ;
avait fail dresser sur une place publique, à j
Dijon. Les journaux officieux annoncent!
aujourd'hui que cette même statue sera re-placée

sur ladite place. Le général de Galif-
fet, qui commande encore à Dijou, lui ren-
dra-t-il les hon neurs militaires ?

.:.„.*,. «i-- :H.-A. MARTIN.''

LA GRÈVE DES CpCHîlRS.

Les journaux de Paris ont parlé plusieurs
fois de la grève imminente des cochers de
Paris.
Avant-hier, les cochers des deux dépôts

de la Compagnie générale et un grand nom- |
bre de cochers appartenant à des loueurs '
particuliers se sont mis en grève.

On assure qu'aujourd'hui l'exemple donné
sera suivi par presque tous.

Voici, d'après le Moniteur universel^lQ ré-sumé
des réclamations des grévistes :

« 1 » Meilleurs soins à donner aux che-vaux.
Hparaîtrait que la litière a été com-posée,
jusqu'au mois dedécembre dernier,

de mâchefer, c'est-à-dire de scories de houiUa
broyées. Sur les plaintes unanimes qui lu i
furent adressées, la Compagnie remplaça la
mâchefer par de la sciure de bois, laquelle
serait presque toujours dans un état de pu-tréfaction,

au dire des grévistes. Ceux-ci
réclament de la litière de paille, où leurs
chevaux puissent se reposer efficacement.

» 2° Le travail à la planche, c'est-à-diro
le prix de la journée, fixé d'avance et par
saison à 2 francs au-dessus de la moyenne
des années 4 876-77, — l'année 1878 étant,
considérée comme une année exceptionnelle
et d'après laquelle i l ne serait pas équitable
de baser une moyenne. Un jury mixte serait
chargé d'établir par avance cette sorte de ta-
j,|)leau.

h 3"La caisse delà Société de seçour*^
mutuels serait remise entre les mains d'un
conseil librement élu par la corporation des
cochers. Les cochers de la Compagnie ne
seraient pas contraints de faire partie de la
Société do secours miituels. En revanche,
.Ijes sociétaires pourraient continuer à jouir
'|délëiirs prérogatives, quand même ils au-
•^i'aient cessé d'êlre delà Compagnie.
•'^ » 4» Obligation potir la Çompagnip de
' payer anxcochers rintérêt du cautionnement
(ju'ilâlui versent.
" » 5° Le droit de stationner parloiit où la
règlement dé police l'y autorisé et où i oV ' a
•'î)as atteinte à la liberté à'autru^ ^

» 6» Le droit d'enchaîner Tes'rouée pen-dant
le temps du repos.

» 7» Le droit de discutèr"librement leurs
prix avec leurs clients, les cochers s'enga-



géant à protéger le public contre des exigen-ces
injustes. »

l a plupart des cochers se plaignent, en
outre, dit YAtsemhUe n a t i o n a l e , que la
moyenne qui leur est imposée parla Compa-gnie

est excessive, et ne leur permet pas de
prendre les clients à l'heure.

Cette moyenne se serait élevée dans ces
derniers jours à 32 francs, ce qui, à 2 francs
l'heure, supposerait seize heures de travail
effectif.

S'il est vrai, comme nous l'avons entendiÉi
dire souvent aux cochers, que les chevaux
font un travail énorme et sont très-mal nour-,
ris; s'il est vrai que beaucoup de cochers
sont forcés par la pitié de donner eux-mê-mes

un supplément de nourriture à leurs!
chevaux; s'il est vrai que la Compagnie
suppose seize heures de travail à 2 francs
l'heure dans la moyenne qu'elle exige des
cochers, i l nous paraît difficile de blâmer les
Grévistes.
D'ailleurs, l'aspect des pauvres chevaux

indique déjà qu'ils ne sont pas suflTisamment
nourris et qu'ils sont surchargés de travail.

Reste à savoir si l'impolitesse légendaire
des cochers et la lenteur exorbitante des tra-jets

ne seraient pas la conséquence de la
mauvaise humeur dans laquelle les main-tient

cet état de choses. •
En tout cas, i l y a certainement de gran-des
réformes à obtenir dans l'organisation

des voitures à Paris. ,î KOUSSKTÏÏOS ÙÀ

C h r o n i q u e m i l i t a i r e*

Cbronique Locale et de l'Ouest. 1

Nous avons annoncé que la classe de
4 873 allait être divisée en deux portions :
la première— celle qui appartient à des
corps non convoqués pour les grandes ma-noeuvres

— devant être renvoyée vers le
13 et le 17 août ; la seconde ne sera libérée
qu'après les manoeuvres.
II n'est pas inutile de rappeler que les

corps qui sont désignés cette année pour
les grandes manoeuvres sont les l " , 4% 6%
7% 8«. 9% 14% l o ' , 16' eH 7 « . — On sait
que le déparlement de Maine-et-Loire
fait partie du 9Vcorps.
Les soldais de la classe de 1873 qui font

partie des 2% 3% 5% 10% H % 12% 13% 18"
corps recevront donc leur congé du 13
au 18 aoùt!#;jij ùnimiai-jn Ù/V-W hi m

Nous lisons dans la P a t r i e :

« On avait promis à nos jeunes lieute-nants
et sous-lieutenants que l'application

de la nouvelle loi sur les pensions mili-taires
serait le signal de nombreuses mises

à la retraite et, par conséquent, de nom-breuses
promotions; mais ils ne voient

rien venir.
» Ces messieurs auraient cependant

grand tort de se décourager: la liqui-dation
des pensions de retraite a été, par

suite du nombre même des intéressés,
un travail long et difficile ; mais ce travail
est aujourd'hui terminé, et les promotions
nouvelles ne tarderont pas à paraître.

» On parle de 250 nouveaux lieutenants
et capitaines. » %V

Pour la première fois depuis la guerre
de 4870, un certain nombre d'officiers
prussiens, et à leur tête le général-major
baron von Loë, commandant la 3" brigade
de cavalerie de la garde, assisteront, sur
l'invitation du gouvernement français, aux
manoeuvres de l'armée française du mois de
septembre. On sait qu'il y a déjà quelques
années que les officiers français prennent
part aux manoeuvres allemandes.

Un beau t r a i t . — L e 12* régiment d'ar-tillerie,
on le sait, a passé un mois à Fon-tainebleau

pour l'exercice du tir.
En revenant, M. D . . . , capitaine audit

régiment à la 1 ' batterie, voulant mon-trer
l'exemple à ses soldats, fit le voyage

à pied de Fontainebleau à Vincennes, et,
comme i l avait son cheval qui le suivait,
tenu par son guide, i l y a fait placer tour
à tour quelques soldats épuisés.

Ce fait a été rapporté par un artilleur
de ce régiment.

Sauraur.
Hier soir, vers 6 heures, quatre cordon-niers

du quartier de Fenet, en partie de plai-sir,
étaient allés faire une collation dans

l'ile du Saule. Après le repas, ils eurent la
malheureuse pensée de se baigner.

A peine étaient-ils dans l'eau que deux
d'entre eux, Théophile Hubert, âgé de 4 9
ans, ot Vacher, âgé de 22 ans, se débatti-
renl. Leurs camarades se portèrent à leur
secours. Ils purent retirer Vacher, déjà sans
connaissance. Quant à Hubert, il leur avait
échappé et avait disparu. Au moment ott
nous mettons sous presse (midi), son cadavre
n'est pas encore retrouvé.

SQUARE DU THÉÂTRE.

Musique Ae l'Ecole Mutuelle.
Chef:M. MEYKK. *

Concert du dimanche 14 août 1878,
à h u i t heures du soir.

Programme.
1. Le Roi du Câble, pas redoublé.... LAGMÏ..','
2. Fantaisie sur la Fawn'ie. DONIZETII.
3. L a Sensitive, valse BOUSQDET.
4. Les Vignerons, choeur à quatre

voix LABKENX DE RILIÉ.
5. L aCZénaîite,polka-mazurka.... BOUSQUET.;

neur; 2" prix, 3 fr. et une médaille d'argent ;
3" prix, une surprise].
Divertissements : chasse aquatique au co-chon

(prix unique, le cochon capturé] el mât
horizontal.

DEUX GRANDS PRIX DK ROME. %

Voilà qui fait honneur au déparlement
d'Indre-et-Loire :

Le jury de l'Académie des beaux-arts a
rendu samedi son jugement pour le con-cours

de sculpture pour le grand prix de
Rome,

M. Pierre-Edmond Grasset, élève de M.-
Dumont, né le 26 juin 4 852 à Preuilly (In-^
dre-et-Loire), a obtenu le premier grand*
prix. 3

M. Edmond Grasset est un ancien second
prix de 1877. Il a été classé lo premier par
4 6 voix. s»

„ te jugement pour le concours d'architec-i
Ttire pour le grand prix de Rome a été rendu"
lundi.
Premier grand prix, M.Jules-Léon La-

loux, élève de MM. André et Moyaux, né le
4 décembre 1850 à Tours.

M. Laloux est second grand prix de 1876 ;
il a été élu au premier tour par 16 voix.

Plusieurs personnes nous font observer
que les trains de plaisir organisés par les
compagnies de chemins de fer pour l'Expo-sition,

d'une utilité incontestable, ne don-nent
cependant pas satisfaction à tout le

monde. Beaucoup préféreraient des réduc-tions
de prix avec retour facultatif.

Cela permettrait aux gens qui ont plus de
temps à dépenser un plus long séjour à
Paris.

Ces réclamations nous paraissent fort
justes, et nous sommes certains que si nos.:'
confrères de la région veulent bien joindre
leurs sollicitations aux nôtres, la Compa-gnie

d'Orléans et les autres Compagnies de
chemins de fer accorderont cette faveur au
public, pendant la durée de l'Ëxpositionv

Saint-Lambert-des-Levées. ~ Vendredi der-nier,
une petite fille de 2 ans, Louise Le-comte,
est tombée dans un bassin rempli

d'eau, profond de 80 centimèfres, et s'y est
noyée.,

ANGERS.

t;^L'orage qui a éclaté sur Saumur avant-
hier a passé également sur Angers. La foii-
dre, en tombant, a causé dans les environs
de cette dernière ville des dégâts assez gra-ves.

Sur la route d'Avrillé, une dizaine de po-teaux
télégraphiques ont été renversés ; les

fils ont été rompus.
Le nommé François Audray, âgé de 85

ans, qui s'était mis à l'abri sous un ormeau,
a été atteint par la foudre. On a dû lo trans-porter

d'urgence à l'hôpital. Son état n'ins-pire
pas, heureusement, d'inquiétudes.

L'orage n'a pas non plus épargné le lycée
d'Angers, où avait lieu la distribution des
prix. Une pluie torrentielle, accompagnée
d'un fort coup de tonnerre, est venue inter-rompre

la distribution. La toile tendue sur^
les auditeurs était impuissante à abriter touti
le monde. Ça été un sauve-qui-peut général.
Heureusement, après quelques minutes
d'interruption, la distribution des prix a pu
continuer sans autre incident.

La foudre est tombée à Angers sur une
petite maison, près de l'étang Saint-Nicolas,
et y a mis le feu. La maison est presque en-tièrement

détruite.
En outre, la foudre est tombée sur les ser-;

vitudes du château de Serrant, et le feu s'y^
68t déclaré.

Régates sur l a M a i n e , à Angers.

Dimanche prochain 11 août, à une heure!
précise, la Société nautique d'Angers don-i
nera de grandes régates sur la Maine, bas-|
sin de Reculée. i
Il y aura sept ceurses : en périssoires (vi- !

tesso et obstacles), à l'aviron et à la voile. — i
Trois prix dans chaque série. I

Comme intermèdes, nous remarquons au \
programme un concours de pêcheurs à l a l i -gne

(1" prix, 6 fr. et une médaille d'hon-

VEcho Saumurois publiera tr^s
procliamement, e n feuilleton,

p a r M^'"^ M A R T H E U G H È S E . ' *

Ce' r o m a n remarquable >àeïi^

d ' o b t e n i r de l'Académie fran

u n e d i s t i n c t i o n honorifique.

LE MANS..

Un brave employé du chemin de fer de
l'Ouest, M. Chopart, vient de se distinguer
pendant un incendiequi a eu lieu au Mans.
Il a retiré quatre boîtes de poudre pla-cées

sur une étagère déjà en feu et dont
l'explosion eût pu augmenter les ravages du
sinistre.

Moitié c u i t e . . — Nous trouvons ces lignes
Ù&nsYUnion de l a Sarthe:

« Une jeune fille de vingt-deux ans, la nommée
MarieMoulin, de Janzé, était depuis quelque temps
sujette à des étourdissements. Le 21 juillet, pen-dant

une de ces crises, elle était tombée dans un
étang dont on l'avait heureusement retirée aus-sitôt.

• Le 25, elle était seule dans la buanderie, en
train de faire bouillir dans un immense chaudron
de l'eau et des graines.

» Un étourdissement la prit alors que le mélange
était en pleine ébullitiOn. Elle tomba aussitôt,
ployée en deux sur le bord du chaudron, la tête,
les bras et les épaules plongeant daus l'eau bouil-lante.

» Lorsqu'un quart d'heure après on l'aperçut
dans cette position, elle avait lafigureet le haut du
corps entièrement cuits. »

CHATEAUBRIANT. ;|

Nous lisons dans le J o u r n a l de Chateau-b
r i a n t :

« Jeudi dernier, un chien enragé, de forte taille,
blanc, à poil ras^ avec taches brunes à la tête,
mordait, faubourg de Béré, un tout petit chien,
appartenant au nommé Poussin, sacristain, et tra-versant

notre ville, déchirait, place des Terrasses,
le chien d'un commis-voyageur, arrêté devant la
Poste aux lettres, mettait en sang celui de M. Pe-
huet; puis, continuant sa course, se jetait aur la
petite MarieGuibert, âgée de cinq ans, qui reve-nait

de faire une commission pour sa mère, la sai-sissait
par le bras et la renversait à terre. Effrayé,

saas doute, par los cris de l'enfant, il lâchait prise
et s'enfuyait par la route de Saint-Julien. î:

« La pauvre petite fut relevée, les vêtements
déchirés et couverts de bave. Le docteur Gémin,
appelé sur le champ, examina renfant avec soin
el reconnut qu'elle n'avait reçu aucune morsure
grave. Le bras droit seul portait l'empreinte des
dents du chien qui, par bonheur, n'avaient pas
traversé les vêtements ni déchiré l'épiderme ; elles
n'avaient produit qu'autant d'ecchymoses, soujja
pression violente des mâchoires.

» Ces blessures ne pouvaient inspirer aucune
crainte; cependant, par surcroît de précaution
M. Gémin cautérisa toutes les taches livides, de
sorte que cet accident, qui pouvait avoir les résul-tats

les plus épouvantables, ne peut même laisser
la moindre place à l'inquiétude.

» Au moment de mettre sous presse, on nous
rapporte, sans que nous puissions exercer aucun
contrôle, qu'un accident effroyable est arrivé à
Meilleraye. Le même chien enragé aurait dévoré
une femme âgée, lui aurait enlevé une partie du
nez et déchiré uno joue. Cette malheureuse femmo
serait, nous dit-on, dans un état désespéré. »

•Çai;

U « LETTRE DE PABig.

Le
e^t- paraMlolèbliel ise r dou"cVVcueepssettiibdbeuuulleexAèoaaa]u'^,l^-''^?^^^^^^
du travail; mais aussi comprend '^^"^

ses nui snn» • lo,, D fcua-t-i

att
classes qui sont : les BronzêreÏÏÀi"? ^^^^
et Métaux repoussés, les
promeut dits, _ la Tapisserie d'«r " i '^
ment et la Décoration,-'les CrLlau'elî^
reries, — la Céramique, - l'HorlL.-
laCoutellerie,_l'0Ïfèvrerie Ife^-

p e i n t s . - l e s Tapis et Tapisseries
Appareils de Chauffage et d'Éclairasr ?
Parfumerie, - et enfin la Maroauînl; *
Tabletterie et Vannerie. ^"°1"werie,

A l'eridroit où nous a laissés notre h .
lettre, c'est par cette dernière class
nous devons commencer notre excuJ
pour la terminer par lei Bronzes duv2'
bule d'honneur.

Donc notre premier coup d'oeil est aut
mille objets tournés, guilloehés, sculptés ^ m
vés, sur ivoire, écaille, jais, corail, elc eic
qui peuvent composer la Maroquinerie et là
Tabletterie ; et tous ces milliers d'atUclej ont
la fraîcheur, la grâce, et surtout le bon goût
de nos artistes parisiens.

La Parfumerie bientôt vous attire et vous
prend parle bon côté des odeurs qui pro-viennent

des huiles, pommades, gavons,
cosmétiques, etc., que vous voyez installés
là dans toutes ces petites et charmantes TÏ-
trines, et mieux encore, par la distribution
qui vous est faite gratuitement de toutes les
eaux dé senteur dont on vous parfume, vous
et vosmouchoirs.

Les travées suivantes renferment toutes
les nouveautés et inventions relatives au
Chauffage et à l'Éclairage, en fonte, pierre,
marbre, ou tôle, porcelaine, etc., de a sim-ple

lampe aux cheminées magistrales, de la
suspension et de l'abat-jour aux landieri et
calorifères de premier ordre. Et i l y a de
quoi choisir.

Mais avec les Tapis et Tapisseries da-
meublement comme la Décoration, el c'eil
ici surtout qu'il y a lieu de s'extasier devant
les Meubles et Tissus dont presque toutes les
vitrines abondent, les meilleures fabriques
se trouvent là représentées; et Jjiarmi elles
celle d'Aubusson. . î m w n i

Les Papiers peints qui suivent sélèven.
par leur goût artistique, jusqu'au^ décori
du meilleur style. ' A^' M ce
- L'Orfèvrerie, qui se cotnpose d J^^^^^^
que l'on peut imaginer de beau, de grac e" •
de riche et de splendide envajs, ^^^^^
statues et meubles, vous hend s
charme puissant et irrésistible, et c es
une émotion bien douce que vou «
•toutes ces merveilles.
vous fera tressaillir; c'est le grand
fique meuble de la maison C^n tone

rtieonnfedremlea, enBuplllueti edieat.iv^ e^i0ll m̂^ j p̂ âĉt î îe^..
ceptiôHm # fut^ûflëri parla piélé
fidèles à Sa Sùialçlé Pie IX . Prix : iOO.
f r a n c s . ^ =

La travée suhaWÇM MÛera,enCf-
I c U e t i e , des objets vraiment dignes de m
français. • i.

Puis \ienàraVHorioleM'0occBj>'!]
e l k e e u l e l r o i s sections,—Montres,Veni"^.
et grosse t l o r l o g e r i e , - ~ el quupàTlei'^
de ses I r a v a u x dans tous ces genres, fcrcw
votre admiration, et

p o u r quelque ' ^
nous pouvons vous l'affirmer; nefùf-ce'l''
p a r l a rareté âe c e r t a i o s a r t i c l e s p s T t si

2mis une P y r a m i d e toutenlièrede-."^
ouvements de montres, et une no"»|

hydro-pneumatique, c'est-à-dire f ^ ^ l f . n
par le vide, et où le mouvement est r b

Far une simple goutte d'eau. «r-
, Vient ensuite la Céramique, P'"*'^ff^r,
q u a b l e qu'on ne p o u v a i t l'espérer,
mant jusqu'à des dessins et tabieavi<H^^^
que en t e r r e de Limoges, de Gien et j ^ ,
vers. C'est presque une révélation l^^i.
vant fous ces vases splendides et si
breux, il c o n v i e n d r a de vous ^ri^^^
r e n d r e un hommage mérité à nos è
travàHleuradaceatre.



Mais gardez quelque peu de votre admi-
TAtion pour les Cristaux, Verreries et Emaux,
nui brillent, à l'Exposition, du plus brillant
éclat, et que la Compagnie de Baccarat vient
de rehausser encore, si faire se pouvait: on
ge demande, en effet, comment on peut arri-
yer à une fabrication aussi merveilleuse,
comme on cherche à savoir, en voyant ces
lustres gigantesques, à quels liens imper-ceptibles

aux yeux se rattachent toutes ces
pièces, si bien suspendues pourtant. C'est
de la féerie, comme encore un temple tout
entier en cristal, avec colonnes et statues au
milieu. Non, jamais rien de pareil ne pou-
tait même être soupçonné, el il y a là extase
publique, comme un peu plus loin devant
les glaces impossibles de Saint-Gobain,_et
devant les verreries aux vases sans pareils i
pour leurs formes et leurs grandeurs. _ j

Faites un pas, et vous voilà en pleine 1
Tapisîerie, où se dérouleront à vos regards
surpris les plus beaux tissus de laine, co-lon

et soie, le» cuirs, les moleskines et les
toiles cirées de haute valeur. Un fouillis des
plus belles choses. '

Plus bas encore, et de chaque côté de la
galerie principale, voici les meubles, ordi-naires

et de luxe, depuis les sièges, fauteuils^
poufs et canapés jusqu'aux tables de fanlai-
lie et billards d'un genre nouveau, faisant
pendant à des jeux de cartes et d'échecs
placés sur la même table où vous viendrez
de consommer un excellent dîner.

Aux meubles, vous trouverez des décorai
lions sans prix, des tapisseries faites à la
main, estimées de 15 à 20,000 fr. même
pour un seul panneau, des lits à la
Louis XIV plus riches qu'à Versailles, des
chambres à coucher qui ne peuvent conve-nir

évidemment qu'à des millionnaires, et
encore... brel, tout ce que le luxe le plus
grandiose peut ajouter à l'art le plus fin.
Puis, i l ne vous restera plus qu'à laisser .

courir votre admiration à travers tous les
Bronzes d'art et Métaux repoussés, escaA.Ji
liers, glaces montées, groupes, statues,~~
horloge renaissance, etc..etc., style Barbe-^^
dienne et autres 4

Et voire excursion de ce jour se terminera
ainsi, dans l'ivresse de la contemplation, -y-

P.PROUTEAU, \
Directeur-propriétaire du journal parisiea^

L a P r i m e . /••'';C^"''''^
i ^ i .

Variétés. ^^^^-^

IES BE0DETTES : LEUR HISTOIRE. ^

La brouette est d'origine chinoise ; sa décou-verte
se perd dans la nuit des temps, et son em ~

ploi chez le peuple chinois est d'un usage quoli->
dien appliqué à tous les besoins de la vie privé.f":
et publique.
Mais c'est la différence qui existe dans la struc-**

lure de cet appareil fabriqué en Europe qui frappo^
surtout les Orientaux. Chez eux, c'est un ioslrument
qu'un enfant manie au besoin, an petit véhicule
d'une simplicité de mécanisme extrême qui a pour-tant

la part la plus large dans l'oxéculion des pluj^.
vastes entreprises, un appareil qui se fraye un
chemin partout, et qui, au moyen do deux bran- ^
cards, d'une petite roue et de quatre planchettes^ l̂
multiplie les forces du travailleur.
Chez nous, la brouette est un instrument gros-sier,

lourd, fabriqué avec des matériaux épais^'
avec des tiges de bois disproportionnées, un ins-.'
trument enfin qui n'est rienmoins quemaniablat
et d'un usage pratique. .à
C'est à cet instrument que la civilisation doit (^^

devra tous les grands travaux exécutés. ^
Un mot sur l'importation et l'emploi de la.

hrouelle en France.
On voit des estampes du quatorzième siècle re^i

présentant des ouvriers qui ae servent de cet in-génieur
instrument. Est-ce à l'époque où il a été

introduit? C'est probable. Mais alors il est formel'
deux roues, c'est une de trop ; bientôt on en.

une, et le véhicula n'en est que plua
Ŝer. L'appareil est flanqué de quatre planches
paisses. H conserve longtemps cette lourde façon
^' °e la quitte qu'à Pépoque actuelle pour adopter,
o êc deux planches formant uo V, une formepeu
^g«nte il est vrai, mais légère et se prêtant à

Dû maniement moins fatigant.
Relevons, à propos de la brouette, une erreur

accréditée. ~\m'\}\im
^^Ûa a attribué à Pascal l'invention de ce véhicule.
• le célèbre mathématicien vivait au dix-sep-

J ênie Mécie. 11 y a âit alors une chaise à denf
es dont se servaient les gra'ndes dames. On la dé^

SDait sous le nom de brouette! C'est ce qui a fait

attribuer à ce grand homme l'invention de cet
appareil qui est, nous le répétons, d'invention chi-noise.

Delille, dans ses jardins, parle en ces termes de
la brouette :

La brouette ani longs bras qui gémit en roulant,
Qui partout, se frayant un facile passage,
Sur son unique roue agilement voyage...

tE POms DE LA TESBB.
Dans les caves de l'Ecole polytechnique, M.

Cornu a repris dernièrement les expériences qui
avaient servi à déterminer la densité da la terre.
Lo principal perfectionnement qu'il a apporté
dans la méthode antérieure réside dans le rem-placement

de la boule en plomb par deux sphè-res
qui se remplissent alternativement dej mer-cure
, et exercent rattraction sur de petits

corps placés aux deux extrémités d'un balancier.
Le savant professeur est arrivé ainsi à déterminer
que, prise dans son ensemble, la Terre pèse cinq
fois et six dixièmes de fois autant que l'eau dis-tillée.

Si l'on se rappelle que les terres et les sables
pèsent de une à deux fois autant que l'eau, la pierre
de deux à trois, le zinc, l'étain et le fer sept fois
environ, le cuivre neuf, l'argent dix et demie, le
plomb onze et tiers, l'or dix-neuf, le platine vingt
à vingt-deux, on devine l'énorme quantité de mé-taux

connus et inconnus que doit renfermer notre
globe pour que la légèreté do sa surface soit com-pensée

par la lourdeur du fonds.
Voici quelle déduction relire M. J. Vinot de la

nouvelle évaluation, supérieure de 400 grammes
par Htre à l'ancienne estimation :
Avec le rayon de la Terre, de 6,366,198 mètres,

son volume de 1,081 milliards do milliards de
mètres cubes, nous arrivons, pour le poids do
notre globe, à 6,052 milliards de milliards de ton-nes

métriques, qui pourraient charger à peu près
un milUard de trains de chemins de fer , composés
chacun d'un milliard de trains de wagons, char-gés

chacun d'un peu plus de 6,000 kilogrammes.
Quel déménagement, si le propriétaire venait à

nous donner congé I | fijKas'fa ' \

Faits divers.

•'^'On écrit de Thionville, 3 août :
« M. Scholtus, clerc de notaire, vient d'flc-|

complir un acte de dévouement dont voicil
les émouvantes péripéties : |

» En retournant chez lui, à Manom, Ie|
long du chemin dehalage, i l voit près du|
pont du chemin de fer trois garçons qui seî
baignent dans la Moselle. L'un d'eux est en-1
traîné par un tourbillon et disparaît sousî
l'eau. M. Scholtus délait aussitôt sa chaus-|
sure et son paletot, se jetle résolument à-
l'eau et parvient à ramener le malheureux'
baigneur sur la berge. Pendant ce temps,
les deux autres tombent dans un trou creusé
par le dragage ; ils se cramponnent l'un à
l'autre et disparaissent tous les deux. M.
Scholtus revient à la charge, sauve les deux
imprudents d'une mort certaine et continue
tranquillement son chemin, cherchant à se
soustraire aux ovations de la foule qui était
accourue. »

Les distributions des prix sent commencées avec
l'accompagnement obligatoire des discours latins.

Cela nous rappelle cette exclamation d'un brave
père de famille :
— Et dire que les Romains entendaient parler

comme ga toute la journée. Quelle patience !

•

Les débats de l'affaire Barré et Lebiez ont remis
à l'ordre du jour la doctrine du darwinisme.

X..., qui est laid comme... un singe, s'en montre
très-partisan.
— Je n'ai jamais trouvé, dit-il, une origine si

mienne !
•
• •

Une bonne plaisanterie du C h a r i v a r i prouvant
qu'aujourd'hui nos garçons de restaurant devraient
entendre tous les idiomes :
Un étranger de très-petite taille entre chezNotta

et s'y fait servur à dîner.
..Après le potage, il se trouve mal à l'aise parce
qu'il a les jambes pendantes et manifeste cn tuni-sien

le désir d'avoir un petit banc. • j"*
Le garçon ne comprend pas.
Alors, avec un grand luxe de gestes, le voyageur,

lui montre ses pieds. ]

- A h ! très-bien! très-bien 1 dit le garçon,
dans l'esprit duquel une lueur a pénétré tout à
coup.
Et, un instant après, il dépose devant le consom-mateur

stupéfait...
Des pieds de cochon.

•k *

M. Prudhomme a un fils, dont il ne cesse da
déplorer la commerce précoce avec lesMuses.
L'autre jour, après avoir lu à son rejeton le pas-sage

de l'affaire Lebiez et Barré relatif à la com- •
mune manie de versifier des deux criminels, il ;
ajoute solennellement, en guise de conclusion : '
— Tu vois où ça mène, la poésie ! i|

ij
•

— Mon oeil artificiel me gêne terriblement ce
soir, disait Monsieur X... à son ami Monsieur Z...
qui, lui aussi, a un oeil de verre.
— Mon cher, répond Monsieur Z..., nous som-mes

seuls, mettons-nous à notre aise; tiens, je te
donne l'exemple, j'ôle le mien : Les deux yeux fu-rent

déposés.
Le lendemain matin, M.X... voyant que son

valet de chambre ne cessait de le regarder, lui dit :
— Baptiste, aurez-vous bientôt fini de me con-sidérer?

Qu'est-ce que j'ai donc de si extraordi-naire?

— Monsieur, répond le fidèle Baptiste, je ne
sais pas si c'est l'oeil droit ou bien si c'est l'oeil
gauche, mais il y en a un qui n'est pas de la même
couleur que l'autre.
Aussitôt, M.X..., qui a les yeux bleus, comprend

qu'il a pris l'oeil de son ami, qui a les yeux noirs.
Baptiste est vite envoyé chez M. Z... : dix mi«u-

tes après, il revient :
— Monsieur, dit-il, M. Z... a pris le train de

minuit pour aller à l'Exposlion universelle.
Tout cela élait d'autant plus ennuyeux qu'aucun

n'avait un oeil de rechange.

Oh ! la chaleur !
On demandait à un crémier des nouvelles de

son commerce. p
— La laiterie n'est pas excellente en ce temps-ci,

dit-il, mais les fromages marchent joliment !

* *
M. Prudhomme à l'Opéra :
— C'est la Peine de Chypre ? Voilà quo je n'y

comprends plus rien I •
— Monsieur, maintenant elle se chante en an-glais

I
•

* *
Une feuille satirique de Munich, les Fliegende

B l a t t e r , cherche à amuser ses lecteurs par le petit
dialogue suivant :
— Vous m'avez appelé canaille ! Je porterai

plainte.
— N'en faites rien, et je vous donnerai cent

sous.
— Comment, pour une injure aussi grave 7 Je ne

permets de m'appeler canaille que pour six francs.,
* n

Une dernière plaisanterie sur l'ordre de la Jar-retière.
Du reste, le coupable est lo Funny Folk,

de Londres :
— Quelle est la raison pour laquelle on ne donne

qu'une seule jarretière, au lieu de la paire î
— Parce que, généralement, celle dignité n'est

conférée qu'à des personnes qui ont déjà un pied
dans la tombe.

Un bon curé se'plaignait à son évêque de quel-,
ques niches que ses paroissiens venaient de lui
faire.
— Vous devriez vous en réjouir, dit le prélat.
— Comment ça, monseigneur 7
— Eh ! n'est-ce pas avec des niches qu'on ho-nore

les saints ?

* *••

Deux aimables Parisiennes de huit ou neuf ans
échangent des propos assez vifs sous les grands
arbres des Tuileries.

r— Je vous dis, mademoiselle, que votre frère
en a menti...
— Et moi je vous dis que, lorsque mon frère

donne sa parole d'honneur, on peut le croire.
— Et quel âge a-t-il, votre frère ? demande à la

fillette un de nos amis, qui écoute ce dialogue.
~ Monsieur, il a cinq ans et demi !...

La reprise d'ORPHÉE AUX ENFERS est le
plus grand attrait que puissent offrir aux
visiteurs de l'Exposition les théâtres pa-risiens.

En remontrant ce chef-d'oeuvre
dont la mise en scène laisse bien loin der- j
père elle toutes lesmagnificences connues,
théâtre de la Gaîté est devenu le rendez-

vous de tout ce que la province et l'é-tranger
envoient à Paris de notabilités de

tous genres.

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(juillet 1878) , à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.

T e x t e .
Quirin Brekelencamp, peintre hollandais Sur

Jean Courtois, émailleur. — Curiosités que l'on
voyait dans les temples grecs et romains. — Le
Jugement dernier, d'après une miniature persane.
— La Disparition du grand Krause, nouvelle
(suite). —Monge. — La Massue d'Hercule (Polo-gne).

— Les Courants de la mer. — Une nouvelle
Langue. — Proverbes des Haïtiens. — Musées d'art
aux Etats-Unis. — Chapelle de la Madeleine, à
Monistrol-d'Allier (Haute-Loire). — Les Neiges
d'antan; Villon. — El-Kantara ou El-Gant'ra
(Algérie). — De l'Usage fréquent des bains chez
les Romains. — De quelques Tortues vivant à la
Ménagerie. — L'Age de pierre aux temps moder-nes.

—Berceaux. — La Science (suite). — Pen-sées
de M"' de Tracy. — Amitié de loup. —

Semmering et Brenner (Autriche). — La Vie sin-cère
(suite). — De l'origine introuvable d'une cé-lèbre
comparaison. — Donner la serviette. —

La Force de l'habitude. — Fréron.
CSravureis.

Uno Consultation, peinture par Brekelencamp
(Musée Lacaze, au Louvre). — Le Jugement der-nier

, miniature persanne. — Gaspard Monge,
d'après une médaille du Musée de l'hôtel des
Monnaies. — La Massue d'Hercule (Pologne). —
Chapelle do la Madeleine, à Monistrol-d'Allier
(Haute-Loire). — Arçon en ivoire sculpté, du
quatorzième siècle (collection de M. Spitzer). —
Vue d'El-Kantara (Algérie). — Tortues dn Mu-séum

d'histoire naturelle. L'Age de pierre en
Amérique (5 fig.). —Râpe à manioc des sauvages
d'Amérique, d'après une graige possédée par M.
Ferdinand Denis. — Berceau en bois du quinzième
siècle. — La Station do Semmering.— Un Tunnel
du chemin de fer du Semmering. —Caricatures
contre Fréron, d'après des estampes du dix-hui-tième

siècle (2 grav.).

M O D E S V R A I ES

29, rue S a i n t - R o c h . — P a r i s.
Les MODES VRAIES, le meilleur et le plus

sûr des guides pour une femme qui re-cherche
la grâce et l'élégance du bon i on

dans sa toilette, paraissent tous les mois
et contiennent chaque année m i l l e patrons
et modèles exécutables de tous les ouvrages
à l'aiguille ; grandes feuilles de BRODERIE ;
gravures de modes coloriées, grandes TA-PISSERIES

COLORIÉES ; morceaux de musique
des maîtres ; grandes feuilles de crochet,
tricot, filet, bourses, perles, jais, orne-ments,

petits ouvrages nouveaux, etc.,
près de 200 colonnes de textes explicatifs,
clairs et précis ; causeries de salon ; c r i t i q ue
des modes à éviter.
Tous dessins inédits, propriété exclu-sive

des abonnées. Chiffres de toutes les
abonnées directes qui demandent.
Paris, 7 francs. Départements, f r a n c o,

8 fr. 50.
Un numéro: Paris, la livraison avec

tapisserie coloriée, 75 c ; sans tapisserie,
60 c. — Il paraît, par an, quatre livrai-sons

avec tapisserie coloriée.

LE BOX
l'utile L A P R I M E l'^grire

| f ! JOURNAL PARISIEN.
Littérature, I n s t r u c t i o n , Finances, Beaux-Arts,

Théâtres, etc..
Paraissant les 1" et 15 de chaque mois, en grand

in-S" Jésus, 16 pages, 32 colonnes,
Sous la direction deM. Paul PROUTEAU (de Saumur),
propriétaire-gérant, et de M. Eugène LECLERC,
secrétaire de la rédaction.

ABONNEMENTS : 6 f r . par a n ; 4 fr. pour six mois.
Bureaux à Paris, 15, rue dn Croissant.

C i n q francs par m o i s , Livres et
Musique. — Maison Abel PILON, 33, rue
de Fleurus, à Paris. (FotV a u x annonces.)

SÂÎ\TÉ ET ÉNERGIE A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

• REVALESCIÈRE
Du BARRY, de Londres. 52 ans de succès.;

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges--I
lipn8(dyspep.sies),gaslr lies, gasiroentérites, gas^^



Iralgios* conslipalioDs.hômorroïcles, glaires, fla-
luosités, ballonnomtnt, palpilalions, diarrhée,
dyssenlerie, gonllcmcnl, éiourdissenienlB, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pUmle,
maux de tftto . migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas où en grossesse,
douleurs, aigteirs, congestions, inflammations
des inleslins el de la vessie.CTampesBl spaSmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
toux. oppression, asthnie, bronchite , pbtnisie
(conBOto t̂ion), dat'três , érùplibn , abcès ,\ilc6-
ralions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement

, rhumatisme, goulte, fièvre, grippe,
rhume, catarrhe, laryngite, échaufi'ement, hys-térie,

névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, clilorose, vice

et pauvreté du sang , ainsi que toute irritation et
toute odeiir liévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes. hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désoi-dres de la
;;gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
loeiifants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evilez les conlrel^-

çons et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles deMadame la Duchesse
de Casllestuarl, le duo de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, Lord Sluart des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc. elc.
Voici quelques-unes des cures :
Cure N° 67.514 : Naples, ce 17 avril. — Mon-sieur,

— Par suite d'une hépatite, j'étais tombée
dans un état de maraspie qui a du,ré sepl ans. U
m'étail impossible de lire, écrire; j'avais des
battements nerveux par tout le corps, la diges-tion

forlditticile, des insomnies persistantes, et
j'étais en proie k yne agitation nerveuse insup-portable

qui nie faisiaîit aller et venir, sans pouvoir
me reposer, pendant des heures entières. Les
bruits de la vie ordinaire me faisaient mal ; j'étais
d'une tristesse mortelle, et tout commerce avec
mes semblables m'étail devenu très-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
inutiles. en désespoir de cause, J'ai voulu essayer
de votre Farine de Santé. Depuis trois mois j'en
fais ma nourriture habituelle. La Revalescière est
bien nommée, car, béni soit le bon Dieu ! elle
m'a fail revivre ; je puis maintenanl m'occuper.

faire et recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. —Marquise de BRKHAN.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en médC'
cines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en .boites de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c ; do 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses, 16 fr.; de 576 itiasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 56 et70fr./rawco. — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, tue SaintrJean; Gor(nRANi>;
lîKssoN, successeur deTBXiBR; J. RUSSON, épi-i
cier, quai de Limoges. —Angers, Veuve CUAN-
TKAù, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenel ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BUCH-
MANN, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M™ BELLIARD , épicière. —Cholet, VANDANfiEON-
BUREAU , 63. place Rouge ; CORTINI , confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur ; EMILE
RICHARD, épicier, et partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BARRY et G", LIMITED, 26,
place Vendôme, et 8 , rue Casiiglione, Paris.

CHEMIN DE FER DE PoiTlERs

Service a ' é t é , ^ 4 l juin ^^^^

Départs de Saum^f;
6 h. 25 t a , matin.
11 - 20 - —
1 — 30 _ soir.
7 — 40— —

9 _ 1; «oir. •
11 - 41 ^

' ' • î̂les j îirS ' dé marcbés et de foires 2. <Î "~
part un train de Saumur pourMontreûii >!
du soir. * 5 h.

Déparu de Poitiers | Arrivées à Saumu^l

.11 - 20 ^ ^

5 h. 50 m. matin.
10 - 45 — -
12 — 45 -f- soir.
6 — 15 - -
Tous ces trains sont ortnibùs,

COVm LA B O U R S E D E P A R I S D U 6 A O U T 1 8 7 8.

Valeurs an comptaol.

» °/o • • • W A
s 7. ainorUssat)le
5 7 •
Obligation» du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParti, oblig. 1855-1860

— 1866, 47
— 18«9, 37,. . i . . .
— i8H,s7o
— 18T5, * 7„. . . . ' l
— 1876, * 7.. . , . V t

Banqua de France . . . ,<i>i
Comptoir d'encomptc. . , ,1).
Crédit agricole, aOO r. p..

Dernier
courf. Uauaao Balfie.

76 60
81 SS
Î07 to
tu S5
500 »
336
510
51T
m
898
514
513 75
3135 »
730 , .»
490 > »

10
»

» »

3 .

a •

• S5
> »
* îi
S i i

t 25
» »
17 50
7 50

Valeari an comptant. Dernier
court.

Crédit Foncier colonial, 300 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p.
Soc. géii. de (Crédit InduttrUI et
comm., l!i5 (r. p

Crédit MobUier
Crédit fonclir d'Autriche . . .
Clj«r«nles, 500 fr.t. p
E»t
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Midi
Nord
Orléans . . . . . . . . . . . .
Ouest . . . . .
Compagnie parisienne du Oaz.
C.gén.Transatlaiatiqne . . . .

880
8i5

670 •
460 »
677 50
C5 «
685 *
1080 :»
828 75
1365 •
1177 50
761 50
l31i
610 ,! m

Hauise Baisse. Valenri an comptant.
Dernier
cours. Hauts« Baisse.

> B B 762 50 a 50 • »

t 5 B Crédit MoVilter esp 79i B B • 2 50
Société autiichienne. . . . . . 572 60 • 5 B

5 * a B
D » OBLIGATIONS.

^ » B
0 » Orléan Si« B » • • >

» 8 0 Paria-Lyon-Médlterranée. . . 352 50 > » »

A D ' D B Est 350 25 »

1 25 B Nord 357 60 » B B

î 50 B • Ouest ; . 850 s » > > »

0 B B Midi. 849 75 » »

• • B B Ciiarentes : . . . 285 B > » B »

h • 20 B C'' Canaui agricoles 276 25 D

56 0 0 560 t B » »

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
GAME DE

4^e r v S c e d ' é t é , 13 mal)
u MPAEÏS M gÀUEtna VIRS

M81 tienrie. 8l
minutes

duima.
tin, expArKèSsÏ,"-

R
»
K

^*^^
4
ï
10

— 10 — — expfaii.
— 15 — — omnibus.
- : 87 - — (s'arrête à Angers]
DttiaT» BE SiDMDR VERS TOURS.

3 heures 26 minutes du matin, direct-mixte.' <
g _ 21 — — omnibus. ' '
9 40 — — express.
j2 40 — soir, omnibus-mixte
4 „ 44 — — omnibus-mixte.
jO — 28 — — expresi-poste.
Le train partant d'Angers à 5 h. 35 du toir atrits 4

Saumur ii 6 h.-5,^. , ,

Etude de Mf. THUBÉ, commissaire-
p,riséur à Saumur,

aeuAl 8 a o û t 1 8 1 8 , à
m i d i ,

CONTINUATION E T C L O T URE

D E L A V E N T E '

DE PLOMBERIE IT ZINGUERir
iÎMe d'Or&ns, n» 49 .

L'ouiillaM cpiDplpt,, ie suceur, plan,
ques en tôle et eii zinc, tuyaux ejt|
corps de pompe, lingei literie ét meu-bles

divers;; ' MO
Au comptant, plus 5 p. 0/0. .6

I^e çornfnissaire-priseur, g,
THU^É. /-I

C O M P T O I R G E N E R A L ;
BB RE|>>BjÉSiE:iV:'ffA'I'|OIV

71 , rue du Temple, à Paris.

Pour les personnes habitant la prpf '
vince, ce qu'il y adè plus cbinmodèV^
c'est de s'adresser au i Ctomploir de
Représentation,, 71, rue du Tejpple.,
à Psriâ, pour tous ïés articles que ron
a besoin de faire venir. Lè Comptoir
se charge de tputes'les commissions î;;
petites ou grandes ; il achète à prix ,
dé fabrique lotis l'es articles,' depuis
le bibelot à 50 çentïnlBs jusqu'aux
objets du prix le plus 'élevé. Il achète
tout à prix de fabrique, il expédie à ce
même prix, se contentant d'une simple
commission de 6 0/0.
Le Comptoir a déjà uno centaine de

correspondants disséminés dans une
trentaine de déparlements ; ces cor-respondants

vo'tit pouvoir entrer bien--
tôt en fonctions ; mais il en faut beau-coup

d'autres et il est fait appel ici à
toute personne, monsieur, dame oii
demoiselle voulant, dans toute \oci-
lité, petite ou grande, remplir cet-
emploi qui permet de faire toute autre-
chose et qui, dans un avenir peu éloi-gné,

pourra, sans grandes peines,
procurer àu titulaire des bénéfices
honnêtes. 1
S'adresser à la Direction, à Paris,

et 14, rne des Païens, à Saumur, au
cabinet de P. LARGHEVEQUE-GRAIN-
DOR, receveur de rentes, chargé de
l'organisation dans rarrondissement.

Contentieux et opérations de Bourse.
S.-Direction de la Paternelle, Com-;",

pagnio d'Assurances contre l'Incen-die;
T

De la Caisse Paternelle, Assurances
sur la Vie. ( 5̂8)

LIQUIDATION
Pouv cause de d é p a r t.

ARTICLES DE MODES
A 25 0/0 au-dessous du prix de
' factçires,,

M"« T H O M AS
57, rue Saint-Jean, à Sanimiir.

B A I N S P U B L I CS
Rue du Marché-Noir, Say^%!>m%:

SAISO]^ D ' E TE

Traitements hydrothérapiques, tous
les jours.

Les cachets pour bains sont tou-jours
délivrés de cinq heures et demièl

du matin à dix heures du soir.
Les dimanches et jours de fête, le

bureau ferme le soir à six heures.

MAGASINS DE LA GLANEUSE

M E R C E R I E ET M O D E ^
Rue Saint-Jean, à Saumur, ••

I^emande UÎJL gareon dC^
magasin. ' ,
Inutile de se présenter sans de

bqrines références. (362) ;

CHANGEMENT DE DOMICILE.

M. RIELLANT
DENTISTE,

Place de la Bilange, n'' 4.

PARIS
rue clo Varenne, 16

LE MONITEUR

D ' H O R T I C U L T U R E
OR G A N E D E S A M A T E U R S C E JARBINS

Culture des arbres fruitiers^ des légumes, des fleurs.
«Çpages, le!" do chaque mois.

P r i x a n n u e l : 5 f ir .
« i K B o n à s A s i B EN onAi'NBs

Fr. PAR MOIS
depuis 90 fr.

jusqu'à
1 0 0 F R;
d'achat

Au-dessus de C E N T Irancs è t
te payement est divisé en 2 O mois

PAR MOIS Fr.
depuis JBOfr.

jusqu'à

1 0 0 F R.
. d'achat

J)ictionmires

) " î à " ^ lLibibrraaiirree--ÉÉddiitteeuurr "^' ^CcesseUt A

V I N G T M O I S D E CR É D I T î Encyclopêiies

Eistovre---QéograpJiie-~Littératv/re---Scimes ^Voyages ^
Ouwages illustrés — Gravures—PnUications artistiques —,MMsic[ue,-rete.

GRAND ATLAS DÉPARTEMENTAL OE lA FRANCE, DE L'ALGÉRIE & DES COLONIES
106 Cartes coloriées et Texte contenant la matière de 10 vol. in-S». - 2 vol. in-folio, reliés : « 5 Tr.

UNE PERSONNE, ayant quelques^'
heures à disposer, demande deS»^
é c v i t u v e s .
S'adresser au bureaudu journal. ,g;

GRAND S K A T I N G - R I NK
180, Fa^bourg Saint-Honoré, 130,

Paris.
Le plus élégant de la Capitale, rink

unique en marbre blanc de Carrare.
Salons confortables, buffet spacieuxvâ

bar américain, consommations dP
premier choix.
Réunion de famille. Highhfe. ' '
Séances de patinage tous les jours ,

de 9 heures à 11 h. .1/2; de 2 heures^
à 6 h., et de 8 h. l/2i à 11 h. 1/2.
Courses et jeux inédits réglés par

les premiers professeurs, parodies,
)antomimes, clowns, orchestre bril-
ant, dirigé par Baggers.

EXPOSITION UNIYERSELLEei^
Voyage gratuit à Paris ; f

(Alleç et retour en toutes classes).
ADMINISTRATION: il

Place du Marché-Saint-Honoré, 18,
à Paris,

L'Administration se charge, en
outre, de retenir à l'avance des
chambres ou appartements meu-blés,

dans tous les hôtels, moyen-nant
5 francs seulement d'hono-raires
par chaque chambre retenue.

Pour recevoir franco la notice
détaillée, envoyer franco 2,timbres-
poste de 15 centimes, au Directeur
des Voyages gratuits, place du Marr
ché-Saint-Honoré, 18, à Paris.

nrf'JJi!,!.;-;
Maison J . - P . L A R O Z E Se G'% Pbarm'-

•aîf: 2, RuB DES LIONS-SAINT-PAUL. PARIS. •

Sirop Laroze
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES

Ce Sirop, reconnu .par,tQus le? niédecin? comme le tonique et
rantispasmodique le plus efflcace, est ordonné avec succès depuis
40 ans pour combattre ;

Gastrites,
Gastralgies,

Douleurs et Crampes d'Estomac,
Digestions lentes,

Constipations opiniâtres.

PRIX DU FLACON : 3 FRANCS.

AU QUINQUINA, A'LA PYRÈTHRE ET AU GAIAS
Infaillibles pour arrêter ou prévenir la Carie, empScher te

RamoUissement des Genciv»» ,et cahnei instantaiiément le*
Douleurs ou Rages de dents,
ÉWXIU,, leflacon,3 fr. et ^ fr. SO.- POUDRE, la Botte, 2 fr. ; leflacon,1 (t- 26'

^OPIAT, lePot.lfr. 50.

•26. Rue Heuve-des-Petits-Qt^ai^fips. 26
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES ET PARFUMERIES

-.-^ k;.»« ,4»^3U DEPARTEMENT. '

Saumur,. imprimerie de P. GODET,'

Vu par pojis Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
mtel-de-Ville de Smmur, le 18

Certifié par l'imprimeur iousngni.
LE MAIBE,


